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FINALE : BELGIQTIE - CAMBODGE 13/9 : TOLLET-DA\TD-THIENPO\DT :

Après de mauvaises mènes impensables où nous n'avions ni point ni tir, nous remportons
péniblement cette finale après avoir eu très peur. Menée 619, notre équipe a bien joué deux mènes et
a engrangé 4 et3 points.
2. Comment se sont composés nos Belges ?

Notre équipe a alterné les bonnes mais aussi les mauvaises choses bien que dans l'ensemble leur
prestation fut valable. Du point de we individuel, une grosse satisfaction nous est venue de la part de

Michaël TOLLET qui se situe certainement parmi les trois meilleurs éléments de ce championnat. Sa

force de caractère ajoutée à son adresse naturelle nous réservera encore beaucoup de bonnes choses.

3. IIn ranide comnte-rendu sur la finale France-Suisse : Les Francais ont nettement dominé cette
finale. Le pointeur suisse, pourtant excellent jusque 1à, est carrément passé à côté de cette rencontre.

Il ne faut pas croire que cette victoire de la France place nos amis d'Outre-Quiévrain en

surclassement. Si nous avions pu disposer de tous nos atouts, nous aurions très certainement été plus

loin dans la compétition. Malheureusement, nous n'avions pas les éléments qui nous permettaient de

pratiquer des changements importants et nous avons donc été condamnés à composer avec notre

effectif sur place.

4. Un rnot sur I'organisation ?

Nous n'avons aucun reproche à faire. Au contraire. Nos amis thailandais avaient, colnme à leur
habitude, tout prévu. C'était impeccable de l'accueil au départ, en passant par le banquet

d'ouverture, la qualité de notre hôtel, la cérémonie d'ouverture, le banquet final et la remise des prix.

Quant à la nourriture, je pense que personne n'aura maigri tant il y avait du choix thaïlandais,

européen et islamique.
5. Impressions eénérales : Lors de la soirée de clôture, le Président français, Claude AZFMA, a mis

à l'honneur deux sélectionneur-coachs qui, depuis 10 ans, mènent leurs troupes à bon port. Il a

reconnu la qualité de leur travail, de leur performance avec leurs équipes, de leur psychologie

humaine et de leurs résultats. Il s'agit de Gines ESCALANT pour l'Espagne et de notre compatriote

Gustave MOENS. Nous sommes fiers de compter un tel sélectionneur dans nos rangs.

oooo
- Chéri, pourrais-tu m'aider à régler les clignotants de la voiture ?

- Bien sûr, chéri.
L'épouse de I'automobiliste vient se placer devant le véhicule, et son mari actionne la manette des clignotants'

- Ili marchent, mon chéri I dit-elle. Ah non, ils ne marchent pas ... Ah si, ils marchent ." Non, ils ne marchent pas

ils marchent

2

LES RESULTATS

AUX CHA]ITPIONNATS DA MONDE..V4 : FINLANDE BAT ESPAGNE 13/IO - SUISSE BAT MADAGASCAR
13/8 - ITALIE BAT SUEDE I3IT2. FRANCE BAT THAILANDE 13/3,

U2 : FRANCE BAT ITALIE 13/8 - SUISSE BAT FINLANDE 13/4

3E*M ET 4EW : FINLANDE BAT ITALIE 1316 - FINALE : FRANCE BAT SAISSE 15-6.

EN COUPE NATIONS : I/4 : REP. TCIüQUE BAT ALLEMAGNE 13/7 - BELGiQUE BAT LAOS 13/2 -
CAMBODGE BAT ISRAEL I3I7 -THAILANDE 2 BAT PAYS-BAS 13/12

U2 : BELGIQUE BAT REP TCEQUE 13/6 - CAMBODGE BAT THAILANDE 2 13/8

FINALE: BELGIQUE BAT CAIÿIBODGE 13/e.

CLASSEMENT FINAL : 1. FRANCE (LIIDOVIC LABRUE-ALEXANDRE RUFFO.NICOLAS TA\.IAND-
ROMATN SCULTORE, COACH : DANIEL VOISIN)
2.SUISSE (MARC TESSARI-MICHAEL SALAMiN.GARY VON BERGEN-GI.IILLEN DAYER).3.FINLANDE
(TERO HAAPANEN.ALEKSI LESKINEN-TUOMAS LESKINEN-KIMMO RANTANEN)-4.ITALIE (DANIELE

3LilIGLLAZZA-OSCAR ZLIPPARDO-SIMON SALTO-FRANCESCO FERRIONE)-5.MADAGASCAR 6.ESPAGNE-

T.SUEDE-S.THAILANDE 1

g.REPUBLTQUE TCIm,QUE-LAOS-BELGIQUE-ALLEMAGNE-13.THAILANDE 2-ISRAEL-PAYS-BAS-

DANEMARK- 1 T.HONGRIE-JAPON-CAMBODGE-USA
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BELGIQUE
RENCONTRE AU NATIONAL - CAPRI. STE-ANNE AUDERGHEM .3OIIOIIggg

CAPRI : Alain GALAND - Serge PODOR - Micheile DE CHERICO
Michaël \ryEBER - Patrick SOUVERAINS - Robert lIIEUWISSEN
Frédéric DUBOIS - Jean-François STREEL - Valentino RICCI
Réserves : David BARTHOLOME- Eric DEMOLLEIN

STE.ANNE .AUDERGHEM
André LOZANO-ClaudeVAN LOO-René SCHOUKENS
Jean-François FIEMON- Sébastien EVERBECQ-Philippe DESTANBERG
Geoffrey HAULO TTE- Jo seph LORENZINO -Raymond VAN B O\IEN
Réserve : Alain FIEMON - Daaoud CALI - Jean DELEN
Victoire du Capri 5-4 (2-l - 3-3 - 5-4)

1"'tour : En dépit de la contre-performance au tir de GALAND, Le Capri remporta une victoire
assez nette 13-8 grâce surtout à l'excellent pointage de DE CHERICO ainsi qu,à la toute bonne
prestation de PODOR en milieu. TIEMON et EVERBECe ont tiré leur épingle du jeu tandis que
DESTANBERG a alterné les bons et mauvais pointages. GALAND bat F{EMON 13-9.
Partie où l'on put constater la rivalité au pointage entre MEUWISSEN et SCHOUKENS. LOZANO
a joué en deçà de sa valeur réelle sauf en fin de partie où il sortit deux fois le but avant de manquer
son troisième essai à la suite de deux ratés au tir de VAN LOO qui pourtant avait faitjeu égal avec
WEBER Quant à SOUVERAINS, il joua bien les boules importantes tant au tir qu,au pointage.
WEBER bat LOZANO L3-12.
Rencontre à sens unique ou FIATILOTTE effectua une belle moyenne au tir réussissant même une
belle frappe en éclatant deux boules adverses. VAN BOVEN et RICCI jouèrent valablement mais
LORENSINO effectua une belle rencontre au milieu mieux que STREEL qui fut pourtant meilleur
que DUBOIS HALT-OTTE bat DUBOIS I 3 -6 CAPRI mène 2- i .

2è'u tour : SCHOUKENS reste intraitable au point et prend la mesure de RICCI mais
BARTHOLOME inégal en milieu va mieux se défendre au point. STREEL est moyen tandis que
VAN LOO réussit une belle série de frappes et que LOZANO effectue une rencontre de moyenne
envergure. RICCI se retirera après la défaite afin de permettre à sa triplette d,avoir deux tireurs au
lieu de deux pointeurs et un tireur. DUBOIS rentrera pour le troisième tour LOZANO bat STREEL
l3-5. Par leur pointage les Liégeois dominent les Bruxellois et réalisent même une mène de six points
dans un petit espace. Ensuite les Bruxellois reviennent un peu dans la partie mais force reste au Capri
de terminer suite à un tir de GALAND pour 3 points que ne peuvent reprendre ni LORENZINO ni
HAULOTTE provoquant ainsi leur défaite GALAND bat HALILOTTE 13-7
DESTANBERG qui n'a pas bien joué au début se reprend et MEUWISSEN se fait prendre au point.
ensuite WEBER tant que SOUVERAINS ne profitent pas de l,avantage aux boulôs. Le reste de la
partie est à l'avantage des Bruxellois qui pourtant étaient menés g-1. HEMON bat WEBER 13-9.
CAPzu et STE-ANNE 3-3.
3è'" tour : les sociétaires du CAPRI jouent plein et l,emportent sans problème face à l,équipe de
LOZANO. GALAND bat LOZANO l3-3. A l'issue d'une rencontre normalement jouée par i"s de.,*
équipes, le team de Jean-François F{EMON l'emporte assez difiicilement. HEMON bat OUSOIS l3-
9. Le suspens reste entier en ce qui concerne la dernière rencontre alors que les deux clubs possèdent
quatre victoires chacune. L'équipe de HAULOTTE menantg-4 puis 10-6 va se faire remônter et le
CAPRI va l'emporter au finish. WEBER Bat HALTLOTTE l3-10.

.t

Marcel PIZZETTI (B elgique)
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« Nous uyons réussi » ! !!
Devant 1200 paires d'yeux rivées sur les boules, le spectacle offert au public a valu le détour. Mais
plus que la victoire de la triplette mancelle, c'est l'organisation que tous, ont voulu mettre en avant.
Une réussite collective, à laquelle ont contribué plus de 80 bénévoles Daniel BRUAND président
du comité départemental est ravi, l'événement a contribué à mieux faire connaître la pétanque,
pratiquée par 1800 licenciés en Mayenne Plus qu'un loisir et un passe-temps, la pétanque pratiquée
à ce niveau est un sport où priment I 'adresse, la concentration, et la maîtrise de soi. Le ieu se cherche

la reconnaissance du monde et des élus devenir di
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NA rl2 BA]LL\TILLE-TIONALEy S-SERRES VILLE PERPIGNDE(66 GOUSAN) BOISSONNETSARD. .AMRI

8 PHILIPSCIE(2 CHAMPIONECLATR)/ViCE
3 0 LA( POSTE)

LAOLMOS- TCIIAMPIONS URO -LETESSIER '2 Tf,(7 ssrrLf,x)

LES RESULTATS

CIIAMPIONN AT DE FRAN CE DES ENTREPRISES LE REGLEMENT

Ce championnat est ouvert à tous licenciés de la FFpJp, ayant dépassé l,âge de la scolarité
obligatoire et exerçant une activité professionnelle dans les conditions àéfinie, pàr le championnat.
Les joueurs doivent appartenir au même comité départemental, celui qui organisà le qualifïcàtif Les
éliminatoires doivent avoir lieu la même année què le Championnat ilatioial. Les jôueurs doivent
appartenir à la même entreprise. Ils doivent fournir comme jusiificatif les bulletins de salaire des trois
derniers mois précédant le qualificatif départemental (copie certifiée conforme de l,en_tête des
bulletins de salaires). Ces derniers demeureront valables pour le championnat de France où ils seront
transmis par les Comités avec les inscriptions des équipôs qualifiés. pour les étrangers, s,appliquera
la règle commune aux championnats de France : un par-équipe
CAS PARTICULIf,R
I.e fait d'appartenir à un club de dénomination corporative ne dispense d,aucune des obligations
citées, notamment quant à l'appartenance à la mêmsentreprise et à la présentation des bulletins de
salaires. Les retraités sont considérés comme appartenant à leur deinière entreprise et doivent
présenter le titre de retraite et les trois derniers bulletins de salaire précédent leur cessation d,activité,
Les invalides du travail sont placés dans la même situation. Les demandeurs d,emploi n,étant pas
rattachés à une entreprise ne peuvent donc pas y participer. Les appelés du Service National peuvent
participer durant leur service à condition de iournii les troii derniers bulletins de salaire de
l'entreprise qu'ils occupaient avant leur départ au Service National. Les intérimaires sont considérés
comme appartenant à l'entreprise d'intérim et doivent présenter, pour les trois mois précédant le
qualificatif, des bulletins de salaire attestant d,au moins 1gOH d,aôtivités dans le dernièr trimestre.
Collectivités locales : Les joueurs doivent relever du même ministère : lieu de travail sans
importance. Entreprise nationale : appartenance à la même entreprise et non au ministère de tutelle .

lieu de travail sans importance (SNCF, Régie autonome des transports, la poste, france telecom ...).
Multinationales : les joueurs doivent être employés à la même ,nir.prir. d., grorp., l,appartenance
au groupe ne suflisant pas (exemple: peugeot et renault), même orgànisateuipayôur., E-ntreprises à
succursales : droit commun. L'employeur est seul pris en compte. Eàblissemenisîospitaliers : même
établissement. L'employeur étant l'établissement, même iaison sociale. Dans le cas où les
établissements dépendraient de l'assistance publique, le lieu de travail est sans importance. Sapeurs_
pompiers : les bénévoles ne comptent pas - voir collectivités locales.
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FTNALE :OLMOS-OLMOS-CROCT (44-72-03) BATTENT BOUQUET_DARODES_SARRATLH (17_17_{0).
CONC. B : 15e T : A2: CHAILLOUX (86) BAT AURIAULT-BLET-PTERRTSNARD (86) / MICHEL (33) BAT
BILY-FERCHAUD-POZAC (79) - FINALE : MICFIEL-BELKACEM-FLORESTAN (33-g}-7s) BATTENT
CHAILLOUX-BEAII-EPRINCHARD (86-79-86). CONC. C : MAUGENDRE-MARIE-RABERGEAU (49)
BATTENT CORNUAU-CHESSEE-DA\TD (79-79-91). CONC. D : AUGE-GTRAUDEAU-LEPELTTER (79)
BATTENT DELAGE-MARQI-IES-FONTARIVE (+5) CONC. E : LAURENT-LE SEIGLE-LE SEIGLE (17)
BATTENT NICOLLEAU-PHILIPPON-LASSALLE (17) CONC. F : NERRIERE-VIOLIN-GTRAUDEAU (44)
BATTENT BUCH-PASQUIER-PASQUIER (86). FEMININ A (32D) : u2 : ROy (17) BATTENT THOMAS-
PROUTEAU (37) GUIGNARD (79-17) BATTENT CLAIR-CLAIR (s6) - FTNALE : GUIGNARD-BESNTER (7s-t7)
BATTENT ROY-MAURIN (17). FEMININ B : ttl : MARIE (49) BAT BRETINEAU-BRETINEAU (79) /
GUIGNARD (86) BAT LAVAULT-MAINGUENEAU (79) FINALE : MARrE-MOLLTET (4e-17) BATTENT
GUIGNARD-JEHANNO (86) - GRAND PRD( (90 D) : tt2 : ROUSTER (86) BAT HLTREAU-PORCIDR ({9) /
HUREAU (49) BAT CHARON-BROUSSEAU (49) TINALE : ROUSTER-BRETON (86-79) BATTENT HUREAU-
PAQUET (4e-7e). CONC. B : A2 : LACHAMBRE (17) BAT BzuDTER-JUGLAS (79) / GOTCHON (7e) BAT
RICHARD-C'OICHON (79) . FINALE : GOICHON-\,IOLEAU (79) BATTENT LACHAMBRE-MAIRE (t7-:-g).

LINDA GOBLET,
MEDAILLE DE BRONZE A STOCKHOLM

qui sait ce qu'elle

Depuis bon nombre d'années, Linda GOBLET évolue en tireuse de tête. Déjà
lorsqu'elle était adolescente, elle jouait à cette place même si ses deux
équipiers étaient des hommes. Je me souviens que, la seule fois que le l'ai
rencontrée, ç'était à Bastogne Elle frappait de tête et a donné une véritable
leçon de précision à mon tireur, subjugué par la performance de Linda. Résultat
des courses, notre équipe a mordu la poussière. Elle était équipée en
compagnie de son père et d'un autre partenaire. Linda est aussi une jeune fille
veut. Je me rappelle aussi son émotivité lorsqu'elle remporta son premier

championnat de Belgique près de Brugge (Bruges). Son émotivité s'est traduite aussi lorsqu'elle a
appris que l'une de ses amies était décédée. Elle possède les qualités idéales car elle apprécie
hautement l'honnêteté comme elle hait l'hypocrisie. Elle sait rester simple en considérant la pétanque
cofirme un jeu et ne manque nullement de mettre en valeur ses deux équipières et amies Fabienne et
Nancy sans oublier Claude qui les avait coachées au championnat du monde feminin en l99g en
suède, Une grande sportive est son idole : la tenniswoman qui vient de terminer sa splendide carrière
Steffi GRAF. Puisse la gentille et talentueuse Linda approcher une telle carrière et c'est tout le bien
que l'on peut lui souhaiter.

Promenade dans Stockholm en 1998
(Claude FmRlN, coach, Nancy BARZIN,

Fabienne BERDOYES et Linda GOBLET)

Voici ses réponses à mon intervie».
1. Quel est, de tes trois titres nationaux, celui qui
t'a fait le plus plaisir ?

Il s'agit de mon premier titre acquis à Assebroeck
en 1997 car cela faisait des années que je jouais
sans n'avoir remporté un important concours.
J'ajouterai que le deuxième que j'ai remporté à

Embourg m'a permis d'être qualifiée en vue du
championnat du monde.
2. Décris moi ton palmarès ?

Médaillée de bronze au championnat du monde à
Stockholm en 1998
Médaillée d'or aux Jeux mondiaux de Lahti
(Finlande) en 1997
Triple championne de Belgique triplettes 97 - 98 -
99.
Vice-championne de Belgique doublettes en 1999.
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NATIONAL PETANQUE AU PARC DES EXPOS DE MACON (71) NOVEMBRE L999

Pour un coup d'essai, ce fut un coup de maître. En ouverture pour la première fois du National, la pétanque
Maconnaise a organisé le vendredi soir le « tournoi Philippe Quintais » en doublettes mixles. Avec un plateau en or
massif serti de diamants, cette innovation a mobilisé les foules. Venant pour certains de Chalon, les gradins du
boulodrorne ont été investis. ne laissant pas un espace de libre.
Avec des parties à la hauteur des cartes de visite des joueuses et des joueurs, le public s'est régalé jusque tard dans la
nuit, pour assister à la victoire du champion du monde, Philippe QIIINTAIS et de sa coequipière, numéro une en
Belgique. Fabienne BERDOYE. Le duo s'est imposé face à Didier CHOUPAY, associé à Florence SCHOPP,
championne de France. A l'irnage de cette derruère. les femmes ont fait vibrer les aficionados de la petite boule.

Si tradrtionnellement la première journée dans un national s'accompagne de son lot de surprises et de casse de têtes

d'affrche, Mâcon a dérogé à ta règle. QLTINTAIS, MILEI, RADNIC malgré un coup de chaud en 32è*" ont rejoint les

seizièmes. Même conrbat pour la triplette CHOUPAY, LOY, TRODJMAN.
An&é LOZANO lur aussi a passé ce premier cap piégeu,r, comme le rnaconnais LITAUDON. Les vices-championnes
du Monde . COLOMBET, DOLE, KOUADRI ont terrassé ces rnessieurs. Les champions de France juniors,
LAMOUR. CAPELLA, COUPE a I'image de leru discrétion et de leur talent ont bien négocié la premrère partie de
leur parcours. De même les nimois, chatnpions de France de Jeu Provençal, les frères STIEVENARD avec CRO{JZET
confinnent qu'ils. maîtrisent les deux disciplines.
CHOCS EN V16"'" : Des premières surprises, nous noterons la disparition prématurée des espagnols BASLIOMPTE,
GARCIA. QUINTANA, des mâconnais et gueugnonnais, BRLET, BRANCATO. BELARDL Les frères OLMOS ont
stoppe à la troisième, coûrme les héros de l'an dernier, les sociétaires de Saint-Loup de Varennes, TO{IILLET,
COULON. DE SIMONE, Dorninique ROIG PONS, QUANTIN, vainqueur de l'édition 94 ont égalernent chuté.
FzuCAUD le roannais, avec le cannois BONNET n'ont pas résisté en 32"-" à SORICOTTI.
Zvonko RADNIC, avant d'entrer dans le carré d'honneu disputer la finale face à la triplette de LELONS, paraissait
serein. « Dans l'ensemble tout s'est bien passé », explique le Mâconnais. « pow aller au bout d'un National, nous ne
pouvons pas gagner dix parties faciles. Encore moins aujourd'hui, où tous les meilleurs joueurs sont présents à Macon.
Seuls FAZZINO et FOYOT uranquent à I'appel. »

Effectivernent pour venir à bout de ce National en terre lamartinienne. il fallait être costaud. A tous les niyeau-x. Au
point. au tir. Stratégiquement et mentalernent. A ce jeu là, les deux Maconnais, vice-champions du monde 1997,
Pascal MILEI «Boum bourn » et Zvonko RADNIC. le pointeur, champion de France 1999 en doublettes mixles, ont
franchr tous les obstacles.
Avec un lroisièrne homrne la rnonuntentale soupape de sécurité appelé Philippe QUINTAIS (cinq fois champion du
monde), le rnoral est au beau fixe. Quand Pascal ou Zvonko ont eu un coup de fatigue, le milieu -tireur de Chartres a

comblé les rares passages à vide. Accrochés plusieurs fois durant ces deux jours, les trois hommes en formidables
stratèges n'ont pas une fois lâché au mental. Ajoutez à cela durant tout le dimanche et particulièrement lors de
1'ultime rencontre, un MILEI au somrnet de sa forme. I'issue s'avérait fatale, la victoire.
Pourtant en finale, LELONS, CABANERO (Eure et Loire. sociétaires du mêrne club que QUINTAIS) et POIRET
(Seine-et-Marne) ont opposé une farouche résistance. La panoplie cornplète a été déployée. Tirs au,r buts avec trois
annulations. Des mrssiles pleuvant des deux côtés, avec une moyenne de six boules par mènes (22 frappes et seulernent
cinq trous au compteur de Boum Boum !). Neuf carreaux au béné{ice du clan macomais, dont six à MILEI, cinq pour
leurs adversaires, devants de boule, 1'attaque et rien que 1'attaque !

Cet af[ronternent sâns répit a basculé en faveur des maconnais, alors en tête à 6-.1, sur un tir au bouchon de

QUINTAIS. Philippe touche mais ne le sort pas, I'enulenant loin. Sa formation tient, mais il reste une unique
rnunition entre les mains de MILEI. En face, POIRET se manque par deux fois. CABANERO de sa dernière boule
revient au point. MILEI à treize mètres l'atornise, 7-4.
Prermère occasion loupee sur la triplette de LELONS. A 8-.1, elle subit la déferlante, RADNIC, QUINTAIS, MILEI,
lors d'un échange de tirs nourris des deux côtés, (avec deur carreau-x chacun pour MILEI et LELONS). IJn mauvais
choix tactique pour l'équipe de l'Eure-et-Loir obligeant CABANERO a armé son bras, (deux trous) lui coûte quatre
points. A l2-4, I'histoire de cette finale digne du grand national comme de mâcon est écrite. Les spectateurs en
nombre sont aux anges. Ile le peuvenl, ce nullésime a été celui du siècle.
D'autant que dans le rnême temps, les fémirunes ont livré égalernent un combat de haut niveau. La beile Angélique
COLOMBET (vice-champione du Monde 98) associée à la quadruple vice-championne de Belgique, Fabienne
BERDO1E ont souffert face aux accrocheuses côte-d'oriennes Carine KRUKLY et Marie-France DELLA MAR'TIRE.

LES RESULTATS
U4 : I-ELO\S BAT PEYRIS-\IERY-\ER(}N.ALD (,\^) 13-11 ; ,\LBIGER R,\T BESSO\-BOIZARD-BORDY 13-6 : STIE\trNARD B..\T
LITAUDO\-BtIETTE-\{,A7-ZL,O (\,L\CON); lt{lLI:.1 BAT SORICO'ITI-P,L\,VZÀ-COURCL',LLE (LOIRE)
l/2 : \{ILEI BAT P ET F STIE\ENARD-CROLTZET (NI\{ES) 13-9 I LELONS IIAT.{LBIGER-BAYLE-,\DOLPHE (DIJON) 1l-10.
FINAIE : P.{SCAL \{ILEI-ZYONKO R..\DNIC- PHILIPPtr Qt'I\-TAIS (\{.\CON-I{,\\-CI{ES) BAT |EN'I .IE;\N-PIERR-E, LELONS-À\DRE
POIRET-THIERRY CABANT.RO (lII\NCHES-SEINE ET \L\R\E, HÀ\CIIES)1 3-4.

Mais 1' a en fal'eur de se de la
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l'heure des demi-finales. Trois champions de France de l'année 1998, Christophe I{UREAU, Damien
H{"IREAU (Doublette) épaulés par le varois Patrick VILFROY (corpo+Marseillaise) prouvèrent une
fois de plus, malgré l'absence sur leurs bustes des paletots tricolores (mystérieux ! ) qu 'ils aient
l'étoffe des héros. CHAUSSEPIED-BARON-BOUQUET (Marennes-17), bien que le sachant leur
menèrent la vie dure, échouant à 10. Les Chartrains LENFANT-GIRARD-HEULIN par contre
explosèrent dès le décollage devant le trio ALLONAIS, bouclant l'affaire sans puiser dans leurs

réserves. Les artilleurs déclinants, la finale quoique captivante, ne frt pas le feu d'artifice, annoncé

par les spécialistes. Au bout de deux heures harassantes sur le plan nerveux, les « matelassiers »

allonnais LAUROT-OLMOS-LETESSIER bordèrent les favoms de beaucoup. Bonne nuit les Petits

... Bonne Nuit Nounovs,2l3 angevins, 1i3 tropézien I

Patrick RINALDI (72)

RESULTATS PAR PHILTPPE SOURDOIS (33)

Grands prix d'Argenton s/ Creuse (près de Chateauroux) novembre 1999: Organisation conviviale et

parfaite sous le direction de Monsieur Serge BOUBONNAIS suivi de toute sa sympathique équipe
dans un petit boulodrome couvert et chauft. Participation de tous les champions et championnes de

l'Indre 1999 ainsi que Q{JINTAIS-ROBERT, les frères HUREAU-SUCF,UIID-VOISIN-FAZZINO,
etc...
GRAND PRD( TRIPLETTES DA l3.m199: FINALE A :PERRIN- D OLMOS- CROCI (IvIIT)
FINALEB:DALLOT-VINGEPOER-MOREAUOIT)/FINALEC:RABIER-PILORGET-LARDEAU(36)
GRANDPRIXDOi-,IBLETTESDUl4llllgg:FINALEA:DOLMOS-FPERRINo{IT)/FINAIEB:PHIIIDO-K
PIROT /FINALE C : SOULAT-BLOIS (87) / GRAND PRIX TRIPLETTî,DTJ 20ltll99 : FINALE A:
KEROUEDAN ET LES FRERES HUREAU (49) BATTENT QUINTAIS-ROBERT-CHAPPE (28) / FINALE B :

LA\ERGNE-RETAUD-CHABOT (3 6) I FiNALE C : CLNR-MONTJALON-PROVAN (À,{IT)

GRAND PRD( DOUBLETTE DIJ 21llll99: 128 EQIIIPES : FINALE A: QUINTAIS-ROBERT BATTENT
PAPIN-GESLIN (72) / FINALE B : TRLJMEAU-LONGE (36) BATTENT BIETTMANN-DUVAL O1trT)
GRAND PRIX TRIPLETTE DA 27n1199: FINALE A : VOISIN-SUCHAUD-PERRIN (03)
FINALE B : MANES-SOUPJOIS-JOININ (36) / FINALE C : MERCIER-MERCIER-DICK (36)

FIGEAC : COUPE IIE F{OEL
LES AVEYRONI{AIS, ROIS DE LÀ TRIPL§TTE ; LES LOTOTS MEILLEURS EN DOUBLETTE,S

SAMEDI lStlz : lER concours : 80 T. En finale, BILLAUT-MARAGOU-FUALDES (Firmi)
l'emportent sur SANCERM-ALONSO, CFIAMBOT (Aubin). Le 2ème concours a réuni 40
triplettes. DIMANCH§,l9ll2: ler concours : 75 D. En finale, victoire du Cadurcien MORATALA
associé au capdenacois LLORENS sur la célèbre doublette de Biars s/ Cère JC MAS-MOIILENE.
Le2è"" concours aréuni 38 D. Lapétanque Figéacoise remercie tous les participants et prie tous les
lecteurs de prendre bonne note des dates de son national 2000 qui se déroulera les 3 et 4 juin
prochains. Avec ses meilleurs voeux pour l'année nouvelle.

B BONNAL

Disputée le 11 décembre sur le boulodrome couvert de Tronquières, la Coupe de Noël a rassemblé
100 triplettes dans le principal et 75 dans le cornplémentaire.
1"'concours : s'inclinent en Ii2 : ROBERT-I\'fONGIL-BAIIER (Ytrac), DELMAS-SARGHAT-
MAGNE (Cantal). La finale est remportée sur Ie score de 13 à 5 par : CALDT\MAISON-
WIASTERSHE{N-FANFANI (Ytrac), devant CHIES-GARGAUD-FREYSSENGE (St-Cyprien)
2ème concours : Victoire en finale (i3-9) de MOULENE-MAS-MALLET (Biars/Cère) sur
NAVARRO Pascal et José-TRONCHE (Tulle). Outre une prime substantielle, les six joueurs
vainqueurs se sont vus remettre un VTT.
A noter que le national d'Ytrac se déroulera les 8 et 9 juillet 2000.

B. BONNAL (46)

YTR,AC.sEME COUPE DE NOEL. CALDA, MAITRE CHEZ LUI

t2
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DE COIJVRON S Marc el PIZZETTI,
ou « l'arroseur arrosé ».

Chers lecteurs,

Pour une fois, je vais m'amuser à être « l'arroseur arrosé ». Cela peut vous paraître cocasse mais,
afin que vous me connaissiez davantage, je me permettrai de vous donner quelques informations à
mon sujet dans le domaine des boules.
J'ai débuté à la pétanque le 1"' juin 1961 sur les conseils de ma défunte mère préfërant que je
rn'adapte plutôt à ce sport qu'au tootbail qu'elle jugeait trop rude et où j'étais souvent blessé. Il y a
donc 37 ens que j'arpente les terrains de boules. Mon palmarès aurait pu être plus important dans la
mesure où j'aurais plus souvent évolué au sein d'une équipe cie joueurs de haut niveau mais mon
tempérarnent, trop impulsif à leur goût, ne me rendait pas crédible aux yeux de ces derniers bien
qu'ils reconnaissaient objectivement ma valeur.
Voici les princirtCIux points de mon palrngrès :
- Champion de province triplettes, à l'époque Brabant et Vlaanderen (Flandres) en 1972,
- champion de tête-à-tête (idem) en 1972,
- vainclueur d'une vingtaine de concours en catégorie 1 (assimilés à la générale),
- vainqueur d'une soixantaine de concours en catégorie2 et 3 (complémentaire et consolante ),
- deuxième au Masters de Koekelberg en doublettes en 1996,
- finaliste de Ia Coupe de Belgique interclubs se jouant par 3 triplettes. J'y ai rernporté les trois
parties mais mon club à l'époque « la Besace » a été battu 5-4 par l'Elite (1976 à Spa)
- 3**" de la Coupe de Belgique interclubs (C B.I) en triplettes en 1974,
- 4"*" de la Coupe de Belgique interclubs en triplettes en 19S4,
- deux fois demi-finaiiste au Championnat de province en triplettes (1979 et1983),
- 5è*" au Champiorinat de Belgique,le 1a meilleure triplette seniors en 1985,
- 5"*" au Championnat de Belgique de la rneilleure triplette vétérans en 1993,
- 5'*" au Charnpionnat Fédéral Francophone en doutrlettes en 1985,
- vice-champion de Belgique triplettes de catégorie 3 en 1967,
- champion cle province doublettes vétérans en 1998 (ma clernière performance en date),
- en hiver, vainqueur d'une clizaine de championnats hivernaux (dont 1 en excellence et 1 en vétérans
- saison hivernale l9q6-1997)
Comme botts souyenirs,.je me retnéntrtre :
a) le premier granel concours que j'ai remporté en 1958 au tor:rnoi de la « Canne à bière » dans Ia
banlieue de Bruxelles devant une équipe très valable à l'époque et où j'ai pointé de manière
régulière,
b) rna deuxième place au tournoi de N{olenbeek, la mêrre année et où j'c,lÏciais comine milieu
c) ma place de finaliste au championnat de Belgique 7967, en 3"'n" catégc,rie, à Aalst (Alost) où j'ai
réalisé une prestation très valable tout au long de la compétition et ai été plébiscité comme le
meilleur joueur de ma catégorie. Je jouais en milieu
C) la cluublette jouée dans les magnifiques allées du parc Elisabeth lors du concours international : Le
N{asters de Koekeiberg, près de Bruxelles. C'était en 1996. Avec mon équipier, j'y ai terminé
deuxierre au générale à la sujte d'un tirage a,u sort car, au r,u des intempéries, les 4 équipes se
trouvant dans le carré d'honneur, ont décidé d'iittendre le verdict du sor1. Pourtant, j'ose prétendre
que, sans cet inconvénient, nous aurions renljlorté la finale car nous jor.rions très bien et en parfaite
homogénéité - lui au tir et moi à l'appoint - la preuve, nous avious rencontré quatre équipes
suédoises à paitir des I/32''""' de tinale jusqu'a,ux quarts et n'avions concédé que 7 points contre.
Avant, nous avions sorti deux éqrripes nierlanrlophones rie bon niveau, au tour préliminaire.
e) }e National de Dunkerque en 1995 où mon équipe a été battue à la parlie qualificative pour la
phase finale (3-13) malgré une toute tronne prestation de ma part à ce stade.

l+
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après... regrets éternels. Cela se passait àLier (Lierre)' dans la province anversoise' dans le cadre du

cirampionnat de Belgique des vétérans'-

Chroniqueur sportif pou-rl9 spqrt-Détanque :

Enoutre,j,aiéténffiédérationBelgeFrancophonedePétanquejusqu,en
ïgg5, année à laquelle le maga'in e a elé repris pu' uit firme privée Je reste néanmoins

correspondant pour la Gazette 1" petunquà" àt .fvi11i1e 
DELENCLOS par mes nouvelles de

Belgique ; aussi pour les éditions d" bJi;ii; liégeois d'information de pétanque (B L I P)' pour le

Sport Magazine, bimestriel néerlanclophone belge et pour un petit journal de ma province concernant

exclusivement les j eunes'

Farquelsclubssuis-iepilssé? ^ , ,--^r^D-.--^rr^..TaTrrôpc T.apétanoueUccle-
J'ai fréquenté 1es clm;-ants, tous des faubourgs de Bruxelles : Le LEO FC' La Pétanque Ucclç

Centre (PIJC), ta eÈSaCE, le PARC,llEltte' ÈC tt maintenant je suis de nouveau retourné à la

PUC
Ma vraie fonction dans l? triplette :

Ma place hubitr.UeîI-p?tanq'e est- pointeur de tête et l'on m'a longlemps considéré comme l'un

des meilleurs et des plus réguliers à la condition que mes nerfs ne me jouent pas un mauvais tour'

Suite à une quadruple opération du g;;; gauchË (de 1990 ÈL lggz)' où j'ai été assez longuement

absent des terrains de boules, je ne sais pf" il;ttt'ot'pit depuis et cela me cause ''rn sérieux handicap

en jouant debout. Cela m'a àiminué tant physiquernent que psychiquement et il a fallu que je me

recycle et m'habitue à ma nouvelle manièie ât joutt ce qui ''u 
gue" été facile mais finalement je

suis parvenu, tant bien que mal à reprendre le dessus Jè suis' iralgré tout' encore suffisamment

précis à la portée mais tràs quelconque à la roulette et à la demilportée pour 1a raison précitée alors

qu'avant j'excellais tant à ce^pointage q'*" l't"*tes portées' Uais c'est à la place de milieu que j'ai

réalisé mes meiileures parlies, surto't'à i;"pp"t-ç-etidemment avant ines opérations La parlie la

plusbelle que j'ai réalisé restera laIl2tlinale'àe 2uÉ" catégorie au tournoi du \listral à Gent enl975

où à ce poste, 1e n'ai pratieluerne"t 'itn manqué ni à ia frappe ni au pointage Notre formation

l'emporta 13 à l|après une partie. acharnée de àeux heures l'ai également eté tireur' il y a quelques

années, tnais ce poir. était;ccasionoet Comme je tirais au fer'"i'étais le spécialiste des tirs à la

sautée mais actueilement, je pointe lt ;i*t-t;;;tni tut j'ai perdu ât 
'.'u 

t"f:t à la frappe' Gràce à

ma volonté, je reprends peu à peu conliance en mes *oytn' et espère rer'enir à un meilleur niveau'

Au niveau des boules, je possède rrn" ;;;;; qualité. ttllt d* mizur jotrer contre plus fort que moi

et aussi avec plus fo.t. là n':ii d'ailleJ's rien ï perdre et veux absoiunrent leur montrer ce que je

vaux. A cet el1èt, contre les caïds, j" "'i' 'ouutnt 
1à où il faut' tnême dans 1es mènes cruciales' Ce ne

sont pas ceux-ci qui me dérnentiront *e-t si je perds le plus souvent contre eux Par contre' contre

i;;;t*, j'ai tendance à mal jouer du fait que je ne suis pas motivé

Mon car:ttt,ère :
Je suis orgueilleux mais reconnais mes torts et mes faiblesses'

J'ai horreur de l'hypocrisie et du *anqut de fair play' J'aime la franchise et apprécie les gens

tolérants.

il:: flffii.it;tJir',", rencontres de football, les tours cvclistes (de France' d'ltalie et les grandes

compétition, .n ..ii. discipline) J'aime uu"i lt' pto*tnodt' tn pl*int nature' la belle musique' les

voyages, les cartes et les ttntou" télévisés comme Questions poi" un champion' les chiffres et les

lettres, etc. .

Mon avis personnel strr la manière cle déterrniner l'équipe qui tloit représenter notre nation

aux Championnat's d,u N{onde de pétanque :

En tant enfin que joueur, j'estinle quu ttiu doit être une sélection d'e joueurs qui doit ::ry::*t'
notre nation au chalripionnat du 

'oonàt 
et non les champion's cle Belgique à moins que ceux-ci soient

tous les trois de haui niveau' Les sélectionnés belges ont toujours iait.leurs preuves' D'ailleurs' en

France, les sélections ont très souvent por'té leurs fruits' preuve à 1'appui'
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R.BSULTATS
A GENEVE : GRAND PRD( DE L'AMITIE (08i99)
154 T: V.l :LOZANO BAT ROTA-CANALI-DE
LUCIA (MrT) 13-3 / CARGOLES BAT DA COSTA-
DEMOLTS-PESENTT (RLMTLLY) 13-7
SIMOE S BAT SEREALLT-THIBERT-TOU ILLET
(MIT) 13-,1

PERRTN BAT COTLON-VEAUX-DE SIMONE (MIT)
13-4.
I/2 : SINTOES BAT PERI{IN-OLMOS-CROCCI (N,{IT)
13-8 / LOZANO
BAT CARCTOLES-PELLOUX-LUCCHESI (MrT) i 3-5.
FINALE : GEORGE S SIIV{OES-ROBER'| LECA-F{ENRI
LACROIX (MIT) BATTENT LOZANO-WEIBEL-VAN
CAI,IPENHOUT (MrT BELGTQUE) l3-12
FEMININ : I/2 : GELIN BAT BALMONT (71) 13-1 /
APPLAGNAT BAT EVARD-HA}INA 13-8 - FINALE :

SANDRINE ET RAPHAELLE APPLGNAT (73)
BATTENT NATALIE GELIN.MICIIELE N{OULIN
(MrT) 13-6.

A GEX (01) : GRAND PRD(: (10i9e) 180 T:
U4 : RUBIO BAT S RONIAND-R CARBONI-P MORI
(74) 13-6 CAMELTQLE BAT J.C., C., T. KAPRIELAN
(01) i3-10 I G0MEZ BAT PLANCHARD-DE STMONE-
D.MAZZEO (71) 13-e /ROIG-PONS BAT rANNI-
BACCr-IETI-ANDUJAIi (7+) A I
I/2 : RI.,BIO Br\T GOMEZ-CARRY-BALICKI (69) t3-7
/ ROIG-PONS BAT CAN1 LLIQUE-FOR}IE1IOD-
BASTIfiG (SUTSSE) 13,0.
FINALL : ROIG PONS-XISTO-BRUET (21)
BATTENT RURiO-DE i\,1 rcUEL-RiBE r RO (6 9) 1 3 - I 2.
EVOLUTION pU SCORE ..0-2,2-2.3-2, 3-6. 8-6, 8-7.
t0-7. | 2-7. l2-7 (tEre ÀNNIILATION DE
DEIvli Gt-rEL ), I 2 -9, 1 2 -9 (2Ir\E ANT\TLLATION DE
DEMIGUEL). l2-l r, L2-12,12-12 (ANNULATiON DE
xlsTo), l3-12.
TIRS : XISTO l7l22 DONT 9C ET I BUT. ROIG PONS
16120 DONT 7C. BRLrET,ti4. DEÀ,{IGLIEL ttt2l
DONT 9C ET 2 BUTS. RIT]EIRO 9/t6 DONT 2C
CONCOURS FEMININ: il2 :LEiEUrrrE-
s TLJANOSKT BATIT,NT Tt S SEYRE-VTTORELLI (69)
; CI{AL.{NDRE-REGN iER BATTENT GONCE-
OUTREY (39) - FINALE : CI,IALANDRE-REIGNIER
(2s) BATTENT LEJEUNE-STLTJANOSKT (0 I )

NOVEIUT§RE 19ee

LES 6 ET 7 A M.ACON (7r):360 T:
I -MrLEr-nADhrrcK-QUrhrTArs (7 1 -7 1 -28)
2-LELON S-CABANERO-POrRET (25.25-1 7)
3 -ALB rGER-ADOLPHE-BAYLE (68)
4-S'tEVENARD-STEVENARD-CROUZET ( 30)
LES 5 ET 7 A NYO§-S (26) : 1ER NAT :
1 -D' Ai,E S SI O-tsORG-DELYS ( i 3 )/2 -Rt"f O-JURY-
DEBÀR D 1 fi 1 )/3-PELOUX-CACIATI- SAITTTAGO ( 8 3 -
I 3)i4 -N,r i CHON -VIALLATTE-IrdARTIN (07)
tES 13 ET 1.1Â BAR LE EUC (SS) : 352 T:
1 -BEy Eir-QU i r_lcrrrN I-ROCHER (7 5 -7 7 _7 8)
2-RADN I CK-h{ILEI-XISTO (1 t -7 | -7 {:))

3-ESTEVE-MONTEIR.O-R.ODRIGLIEZ (7_5 -82-93 )
4-QUANTIN-ROIG PONS-BEAUFAUCHET (2 1 )

LES 20 ET 214 O.RANGE (84) : 309 T:
1 -ZOUAK-MORALDO-MTLEI (84-7 1 )
2-FOYOT-S CTIATZ-USAr (3 4 -3 1 -7 r)
3 -PELORGEAS-VALVERDE-COSTA (30)
4 -DUSONCI{ET-MESTRE-LICTOUZAT (30-8,1)

DECEMBRE 1999

LES,I ET 5 A TROYES (10) : 344 T:
1 -CHOUPAY-LOY-STROT (7 7 -7 7 -9 t)
2- WEIBEL-VANCAMPENHOUT-LOZA}'{O (BELGE
3 -LEBOURGEOIS-DEHON-DERLINCOURTT (7 s -1',r

4 -M AZZEA -ABDALHAH.BLLTETTE (7 1 )

,l-5 MARS : CHALLENGE DES AS : T RIPPROV. I
TRTPPET. + DO{JB. FEM. A TOT,ILOUSE (31)
AVRIL: TROPIüE CANAL +
AVRTL : CHARLEROI (BELGIQUE)

CHAMPIOI{NATS DE T'RANCE
3-4 JUIN : IIEN{ININ EN DOTIBLETTES A
SARREGT,EMNES (57)
17-18 JUIN : SENIORS EN TRIPL. A NEVERS (58)
23-24-25 JUIN : JEU PROVENCAL EN TRIPLETTES
ATHONON LES BÀINS (7+)
lER ET 2 JTIILLET : DOI]BLETTES ET TETE A
TETE SE)'ITORS A THIAiS (9;l)
8 ET 9 JI,ILLET : DOUBLETTES MIXTES A
}vîONTAUBAN (82)
26-27 AAUT : iEttriES A MMES (30)
1-2-3 SEPTEMBRE JEU PROVENCAL EN
DOUBLETTES A LAON (02)
9.IO SEPIEN,IBRE : ENTREPRISES EN TRIPLETTE
A DOLE (3e)
16-17 SEPTEMBRE : \ETERANS A SOUSTO].IS (40

CHAhIPIONNATS DE MONDE
DU 7 AU 10 SEPTE*IBRE : FEMININ A HYERES
(T"RANCE - 83)
DU -l AU 8 OCTOBRE : I\4ASCULIN A S. BRAS DE
ALIiOR.TEL ALGARVE (POR'I'UGAL)cooe
IJn pâtre grec est r.nonté à Athènes pour fairc for.tune, e

effectiveurent réussi à der:cntr I'un des iror;rmes les p
riclres du nionde. Vingt ans plus larcl, alors qu'il r,ient
se marier avec uns slar de cinéma. son lacht privé cro
au large de son r,illage nalal, et il décide d'aller y fa
un pctit pèlerinage.
Parcourir à pied ies coilines dc son enfancc est pour
un r'éritablc enchantenlenl Chaque pierre. chac
ruisscati est 1'occasion d'une nour.eilc iiistoire, qr
râconte à sa.jcuirc é1Nruse.

- Et ici. dt-il en désignant un olir-ier, 1'ai fait l'ami
pour la prenrière lois .,.

- En plcin air, comme ça ? s'étonne son épouse. M
personnc ne t'a w ?

- Sl ...Sa nrère avail les yeux fixés sur nous dtr début à

fin.- Et elle n'a rien drt ?

- Si : « Bôêêêôôê ... ».
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